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CHA PIT R E I. l N T R 0 DUC T ION

1.1. Présentation de la Ville de KISMIGANI

La Ville de KISANGANI se situe dans la cuvette centrale za!-
roise. Ses coordonnées géographiques sont les suivantes: Latitude
0° 31' N; Longitude: 25° Il' E.
L'altitude varie entre 376,437m et 424,710m (d'après les données de
l'Institut Géographique de KISMrG~1I).
Son relief est caractérisé par des basses et moyennes terrasses :Plateau
Boyoma, Plateau Médical et Plateau arabisé.

Kisangani bénéficie d'un climat équatorial théèriquement
humide et chaud, caractérisé par des temp6ratures assez élevées .scil-
lant autour de la moyenne de 25°C (cf. Service météorologique de
Kisangani).
Les précipitations sont relativement abondantes mais elles ne sont pas
uniformément reparties au cours de l'année (24).

Nous reprenons ci-dessous les cotes udométriques normales
mensuelles et annuelles en mm de 1951 à 1977 de la Ville de Kisangani
(24)~

Mois J F MA! M J J Ais, " , , , , , , ,
iMoyennei97,7il09,3i166,2i187,4i155,9;114,8il02,6i167,8; 188,1

!
1
t211,7i

N
200,7

D
102,3

ANNEE
!.1.798,3 !

Selon ces données la période pluvieuse se situe entre Ao~t et Novembre
(maximum des précipitations: 211,7mm en Octobre).
Une autre saison pluvieuse se place entre mars et mai (maximum des pré-
cipitations : 187,4mm en Avril).
Quoique dotée d'un climat équatorial, la Ville de Kisangani dispose de
deux périodes relativement sèches: la première s'étend du mois de
décembre au mois de février (le minimum des précipitations étant de
97,7mm en janvier~ La seconde période sèche va du mois de juin au mois
de juillet: le maximum des précipitations se situant au mois de juillet
(102,6 mm).
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Notons enfin, que les données climatiques d'un lieu donné
ont un impact prépondérant tant sur la répartition des espèces faw1is-
tiques et floristiques en particulier et Sur l'hydrobioloiSie en général.

Le bref aperçu climatique de la Ville de Kisangani est,
estimons-nous donc, amplement justifié.

1.2. DESCRIPTION DES LIEUX DE RECOLTES.

1.2.1. Le choix des lieux de récoltes.
Le choix des endroits de récoltes nous a été dicté par

l'aotivité intense de pêche qui y règne durant toute l'année. D'après
le temps et les moyens nous impartis, nous ne pouvions donc pas étendre
notre étude à tous les biotopes et microbiotopes de Kisangani.

1.2.2. Description des lieux de récoltes.

1.2.2.a. Le Marais MAKISO

Situé en pleine ville à une altitude de 387m (21), le
marais ~UKISO constitue un biotope ouvert. Il peut être appelé un marais
permanent oar ses eaux sont alimentées toute l'année par oelles du
fleuve et oeIl es provenant des habitations environnantes.
D'une longueur d'environ 600 m sur une largeur de 50 m en moyenne, il
est traversé par la route prinoipale menant à l'aéroport du Plateau
médical. Il s'étend du fleuve Zaire (au niveau de l'Abattoir privé de
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Makiso) jusqu'au niveau de la route secondaire menant à la Place du
24 Novembre.

D'un fond principalement vaseux, sa végétation aquatiquo est
constit~3e principalement des espèces suivantes i Eichhornia crasGipes
(Fam.Pontederiaceae), lpomea aguatica (Fam.Convolvulaceae), Panicum
maximum (Fam.Poaceae), Salvinia ~ymphelula (Fam.Salviniaceae), cette
dernière espèce formant un tapis flottant au confluent de ce marais et
le fleuve. Les espèces citées ci-haut sont les plus communes au conf-
luent précité. Plus haut, en amont de ce marais, les espèces principales
sont les suivantes : Elaels guineensis (Fam. Arecaceae), Alchornea
cordifolia (Fam. Euphorbiaceae), Cyclosorus salsifolium (Fam.Thelypte-
ridaceae) et Laersia hexandra (Fam. Poaceae).

1.2.2.b. La Rivière TSHOPO.

Rive droite:
Au fond :les chutes sous

le pont de la Rivière Tshopo

Le biotope dans lequel nous avons fait des observations
s'étend des chutes de la TSHOPO jusqu'à environ l Km en aval (Rive
gauche et Rive droite).
D'une largeur moyenne de 25Qm cet endroit sert d'évacuation des détritus
de la Bralima, de l'Unibra et des habitations environnantes.
Tant aux borda de la rive droite qu'à ceux de la rive gauche la végéta-
tion aquatique est représentée principalement par les espèces suivantes:
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Commelina diffusa (Fam. Commelinaceae), Panicum maximum (Fam.Poaceae),
Laersia hexandra (Fam. Pontederiaceae), lpomea aguatica (Fam.Convolvu-
laceae) et Pistia stratiotes (Fam. Arecaceae). Vers le milieu de cette
rivière, nous aVons observé plusieurs spécimens de Eichhornia crassipes
(Fam. rontederiaceae) et de Utricularia stellaris (Fam. Lentibulariaceae)
entraînés en aval par les courants.

1.2.2.c. Fleuve ZAIRE.
Le~Ch~~Wageni~

Rive droite:
Vue partielle des
dans les chutes.

.,pleges

Anciennement appelées Stanley-Falls, les chutes Wagenia,ont
une lareeur d'environ 500 m. La présence des grosses pierres constitue
un handicap à la circulation fluviale mais aussi un endroit idéal pour
la pose des pièges (~asses surt~ttt~.-Au~ki~u de ces chutes, nous
avons remarqué la présence de deux' petits 110ts distants d'environ 80 m
de la rive droite. C'est dans cet espace que la pêche est plus intens~
Les courants y sont très forts jusqu'à environ 50 m en aval où la force
des courants se réduit et où les rives deviennent herbeuses (Panicum
maximum, Commelina diffusa et Ipomea aquatica sont les espèces riverai-
nes végétales les plus communes).
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Le Confluent de la Rivière Makiso et du Fleuve-------------------------------

Sous le pont:la Rivière Makiso
se jetant dans le Fleuve

Au fond à droite:B~timents de
de la S.N.C.Z.(Rive gauch~

D'environ IOm de large sur 30m de long, ce confluent est situé
à IOOm en amont de l'ONATRA. La différence de coloration entre les eaux
du fleuve et celles de la Rivière ~~KISO (chargées de détritus et déjec-
tions) y est très remarquable. A part des moreeaux de bois mort flot-
tants, sa végétation riveraine est constituée surtout des espèces
suivantes : Panicum maximum, Laersia hexandra et Ipomea aguatica.

Le Confluent du Marais MAKISO et du Fleuve-----_._----_. --_._-----------
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D'une profondeur de 3m et d'une largeur d'environ 30m se végé-
tation aquatique est caractérisée par les espèces suivantes : Salvinia
nymphelula (Fam.Salviniaceae), Panicum maximum, Eichhornia crassipes,
Ipomea aquatica, Commelina diffusa. Situé près de l'Abattoir privé de
Makiso ce biotope constitue un excellent lieu de retrait des géniteurs
(pendant les hautes eaux surtout).

1.3. But du travail.

Dans ce travail, nous comptons contribuer à la systématique
des familles Clariidae, Schilbeidae, Amphiliidae et Malapteruridae à
Kisangani. Nous donnons également un bref aperçu sur l'éthologie de ces
Silures aux moeurs encore mal connues, selon leur répartition dans les
endroits ~leuveZaïre, Rivière Tshopo et Marais Makiso.

1.4. Recherches antérieures.

La systématique et l'écologie de la faune ichthyologique ont
fait l'objet de plusieurs publications en Afrique et au Zaïre (Bassin
du Zaïre en particulier). C'est pourquoi nous jugeons utile de ne citer
ici que les plus importantes. En 1957, lorsque M. POLL (2) publia son
travail il avait pour but de permettre la détermination des genres de
poissons d'eau douce africains connus, à ce moment-là, au Sud du Sahara.
Au Zaïre, parmi les nombreuses publications sur la faune ichthyolobique
nous y retrouvons quelques données systématiques et éthologiques sur
nos quatre familles.
En 1964, H.MATTHES (19) publia un exposé systématique et des notes bio-
logiques (écologie et éthologie entre autres) dans deux régions: Lac
Tumba et la Région d'Ikela.
Au cours de la même année, P.De KI1œE (8) entreprit une étude hydrobio-
logique de Luapula-Moero.
Une année avant (1963), M.POLL et J.P.GOSSE (5)dressèrent une liste des
espèces connues du fleuve Za!re, de Kinshasa à Kisangani, y compris les
affluents gauches de la Cuvette mais non compris le Kasaï et ses af-
fluents.
Parmi ces espèces, signalons 23 espèces réparties en 6 genres apparte-
nant à la Famille Clariidae; 13 espèces réparties en 5 genres des
Schilbeidae, 12 espèces réparties en 5 genres des Amphiliidae et une
espèce appartenant au genre unique (connu jusqu'à présent) de ln
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Famille Malapteruridae.
Les autres régions du Zaire qui ont intéressé les ichthyologues.du
point de vue systématique et écoéthologique sont les suivantes : La
région du Stanley-Pool (1959) par M.POLL (3); ce même auteur publia en
1953 des données systématiques et écoéthologiques sur la faune iehthyo-
logique du Lac Tanganika. Sa publication la plus récente date de 1976
dans laquelle il dresse une liste des espèces récoltées au Parc National
de l'Upemba (4).
Les autres lacs de l'Est du Zaïre ont surtout été l'objet des publica-
tions de J.VERBEKE en 1957 (14) et en 1959 (15). Le régime alimentaire
des poissons de ces lacs était le plus approfondi.
En 1961, J.LAMBERT publia une liste systématique sur les poissons de la
cuvette zairoise (16). Sur cette liste figurent quelques espèces prove-
nant des Stanley-Falls (Chutes Wagenia).

Dans le Haut-Za~re, la faune ichthyologique de la région de
Yangambi est la plus connue et les publications y conférant sont
nombreuses. GOSSE
Outre ses travaux sur les Poissons de l'UBANGI (7), J.P./publia des
données systématiques et écoéthologiques sur les poissons de Yangambi
dans les biotopes suivants: le Fleuve Zaire, les petites rivières, les
marais et le lac Yandja (6).
Dans cette même partie du Haut-Zaïre, J.P.GOSSE et M.POLL (1969) in
J.D.lUiliY(10) ont publié une révision des ~~lapteruridae dans laquelle
ils ont décrit une nouvelle espèce : Malapterurus microstoma Poll et
Gosse. Selon J.D. MARY, ces auteurs y désignent également un néophyte
(conservé au British Museum; section: Natural History) de Malapterurus
electricus (Gmelin), en la décrivant comparativement à la nouvelle espèce
Actuellement, selon J.P.GOSSE (6), 239 espèces des poissons sont connues
de la région de Yangambi. Parmi ces espèces, on retrouve 7 espèces des
Clariidae, 6 des Schilbeidae, 2 des Amphiliidae et Ides Malapteruridae
dans le fleuve Zaire à Yangambi. Dans les petites rivières, la réparti-
tion est la suivante: Clariidae (14 espèces), Schilbeidae (2 espèces),
Amphiliidae (4 espèces) et l espèce des Malapteruridae. Tandisque la ré-
partition dans les marais est la suivante : 7 espèces des Clariidae,
o espèce des Schilbeidae et des Amphiliidae, l espèce des p~lapteruridae-
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Dans leur publication N.POLL et J.P.GOSSE (5) proposent plu-
sieurs synonymies. Parmi celles-ci signalons celle de Clarias malaris
Nichols et Griscom qui présente les mêmes caractéristiques que celles
de Clarias lazera Cuvier et Valenciennes.

La faune ichthyologique de Kisangani est moins connue que
celle de Yangambi. Selon J.P.GOSSE (6), dès 1901 dans son premier ouvra-
ge sur les Poissons du Congo, G.A. BOULENGER reprenait les import~1tes
collections réunies par W.H.BENT~~ et par M.DE MEUSE dans la région de
Stanley-Falls (Chutes Wagenia). Selon le même auteur, en 1917, J.T.
NICHOLS et L.GRISCUM publièrent l'importante collection qui comprenait
entre autres 156 espèces de Stanleyville (Kisangani).

En 1920, G.A.BOULENGER (17) publia une liste faunistique de la
faune ichthyologique du Congo (Zaïre) sur laquelle on peut retrouver les
espèces suivantes : Clariidao 0 Clarias lazera et Heterobranchus ~ongi-
filis (Chutes Wagenia); Schilbeidae : Schilbe mystus, Eutropius laticeps,
Eutropius grenfelli, Eutropius congolensis; Amphiliidae : Doumea alula
et Phractura fasciata (Chutes Wagenia).
~ans la rivière Tshopo cet auteur mentionne l'espèce Clarias Walke~i
(Fam.Clariidae).

Enfin, GASHAGAZA (20) dans son travail sur la faune ichthyolo-
gique de l'Ile Kongolo signale dans le fleuve Zaïre 3 espèces des
Clariid~e, 2 des Schilbeidae, l des Malnpteruridae. Pas d'Amphiliidae.
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présence
non indiqué dans la bibliographie.

Dans cette répartition géographique (en Afrique et au Zaire)
nous nous sormnes servis des travaux de M. POLL (1,2,3,4), P.DE KIï.lPE

(8), de R.BENIGNO (11), de J.P.GOSSE (6,7) et de J.VZRBEKE (1~,15).
Selon lol.POLL(2), le s familles Clariidae et Schilbeidae sont

des Poissons africano-asiatiques (y compris l'Europe pour les Schil-
beidae). Tandisque les Amphiliidae et les Malapteruridae sont propres
à l'Afrique. Selon ce même auteur, les grands lacs de l'Afrique centrale
ont la patricularité cormnune d'être appauvris en types faunistiques
tropicaux et au contraire ils sont enrichis en espèces de la faQille
des Cichlidae.

D'après le premier tableau nous remarquons que c'est l'Afrique
Tropicale occidentale qui est plus riche en espèces, suivie des Bassins
de la Volta, du Nil et du Niger. De tous les Bassins considérés, ce sont
ceux du Tchad et du Zambèze qui sont les plus appauvris en Silures.

Au Zaïre, d'après le second tableau que nous avons dressé, la
Région de Yangambi, le lac Tumba et la Région d'Ikela sont les plus
riches en Silures. Nous remarquons également que du Bas-fleuve jusqu'à
Yangambi, la diversification des espèces s'accroit.
Le Luapula-Uoero et l'Upemba semblent les plus pauvres de tout le Zaïre
à part évidermnent les grands lacs de l'Est et du Sud du Zaïre. L'énumé-
ration suivante permet de se faire une idée du nombre des espèces dans
ces lacs : d'après M.POLL (1)•

Lac ROdolphe Clariicrre 1. Schilbeidae 1· Malapteruridae l espèce.,
Lac Mobutu Clariidac 2. Schilbeidae 2. Malapteruridae l espèce.
Lac Idi Amin _"- 3. _fl_ O· _"_ 0 espèce.,
Lac Victoria _It_ 2. _tl_ O· _tl_ 0 -"-,
Lac Kivu _ "- 3. _tl _ O. -"- 0 _11_

Lac Tanganika: _11- 5. _ 11- O. _il _ l _11-

Lac Rukwa : _II- I. -"- 1· _11- 0 _11-,
Lac Bangwelo _ 11- 2. _n- I. _n- O _11_

Lac Nyassa _ It_ 6· -"- If _II- l _11 _,
Selon ce même auteur, la pauvreté de ces lacs peut s'expliquer par une
longue évolution en Vase clos, certains de ces lacs ayant été complètem~t
isolés des autres bassins hydrographiques pendant longtemps.
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NATERIEL }!;TMETHODES DE TRAVAIL.

2.1" Matériel d'étude.

Les spécimens des Clariiùae, Schilbeidae, Amphiliidae et
Malapteruridae sur lesquels s'est basée notre étude proviennent des
trois endroits différents : le feuve Zaire, la Rivière TSHOPO et le
Marais IUlliLSO.Ce matériel nous parvenait grâce au concours des pêcheurs
Wagenia sur le fleuve Zaire ct Lokele sur la Rivière Tshopo.
Quant à celui du Marais Makiso la grande partie nous est parvenue grâce
aux pêcheurs solitaires et à nos captures personnelles.

2.2. Méthodes de travail.

2.2.a. Des Récoltes.

Tous les spécimens ré~oltés sont le fruit des hasards de la
pêche, qlW ce soii au fleuve, èl. la rivière Tshopo ou dans le I.Iarais
Hakiso. Lo~s des levées des nasses et des filets dans les deux premiers
endroits ~otre présence était nècessaire pour récolter les spécimens
intéressants,
Les moyens ins:~fisants dont nous disposions ne nous permettaient paS de
nous procurer les individus de grande taille, souvent plus chers que
ceux de petite taille.
Ce n'est qu'au Marais M~~iso où ~ous avions utilisé les méthodes de
r~;he lee plus courantes : la pêche à :a ligne et la ligne dormante.
Dans le Gas particulier de cette dernière, nous posions nos lignes le
soir pour les lever le matin car la plupart des Silures ont une activité
nocturne. La pl~part des spécimens capturés par cette méthode apparte-

Tout.:;sles al'.tresréool tes du fleuve et de la Rivière Tshopo
sont dues en grande parti0 à la compréhension de la part des pôcheurs
dans la réduotion du prix fixé pour ohaque spécimen.

2.2.b. La Détermination.

Celle-oi se faisait en DTande partie sur terrain même et
parfois ::tU laboratoire. Elle", 6-:.§ possible pour les espèces déterminées
grâce aux travaux des auteurs suivants , ~.POLL (2,4), J.P.GOSSE (6,7),
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P.DE KIMPE (8) et B.BENIGNO (11). La Collection de M.RITCHER de l'Insti-
tut Facultaire Agronomique sur quelques espèces de Kisangani nous a été
également d'un sérieux concours.
La déter~ination des contenus stomacaux s'est faite au laboratoire.

2.2.c. Les Mensurations.

Nous avons mesuré nos spécimens à l'état frais. Les
mensurations suivantes ont été prises en considération : la longueur
total, longueur standard, hauteur du corps, longueur et largeur de la
tête, longueur des barbillons et de l'espace interorbitaire.
Nous avons également mesuré le diamètre de l'oeil et compté le nombre
des rayons des nageoires dorsale, anale, et les nageoires verticales.

2.2.d. La Conservation.

Les spécimens à conserver étaient légèrement incisés
afin de préserver les organes internes et le contenu du tube digestif
était mis au formel à 9% pour les fixer. Après un séjour de 24 à 48 h,
ils étaient transférés au formel à 4%.

Tous les spécimens récoltés étaient étiquett~avant
d'être mis au for~ol. Ces étiQuettes portent les mentions suivantes

- Nom scientifique du spécimen récolté
Lieu de capture
Date de capture.
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RES U L T A T S.

Flancs

3.1. Aperçu systématique du f.latérielétudié.

1. FAllILLE CLARIIDAE.=================
a. Genre Heterobranchus GEOFFROY 1809.

Espèce: Heterobranchus lon~ifilis (Cuvier et Valenciennes,1840).
Diagnose

Corps allongé, sans écailles, tacheté de points noirs tant
sur la tête que sur les régions dorsales et caudales.
La tête est aplatie et large
Le crâne osseux, avec les ~égions latérales protégées par
des écussons osseux.
4 paires de barbillons buccaux et naSaux très longs.
Les barbillons maxi~~~iros ~tteignant les 3/4 de la lonGUeur
standard.
Deux paires de narines : la 2ème paire de narines antcricures
ayant des papilles allongées et approchées de la lèvre supé-
rieure imbriquée légèrement.
Les nageoires lon.~es, sans épine sauf les ~)ectorales.
La cauiale est bicolore : la moitié terminale noirâtre; le
bord supérieur et la base sont clairs.
La dorsale grande et longue a 32 rayons mous suivie d'une
adipeuse, noire au bout.
L'anale: 44 - 52 rayons mous
Les Pectorales: Il rayons (10 mous et l rayon épiné)
Les Ventrales ont 6 rayons.

b. Genre : C~annallabes GUNTH~R.
Espèce : ChA.nnallabes ap'~sl~Fmther. 1871L
Diagnose

Corps très allon[.é, anguilliforme, sans écailles.
De brun à brun f?ncé
Ventre brun-elair

brun unjfcrc0 parfois parsemés de petites t~ches
blanchâ' res.

- Tête plate au-de! sus.
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Elle est sillonnée sur la ligne méridionale par des petites
tâches blanches.
Tempes non boursouflées
Voftte crânienne 1/3 à 1/5 de la longueur totale de la tôte.
Barbillons : 4 paires de barbillons buccaux et nasaux, les
maxillaires : 14-16 fois dans la longueur standard.
Nageoires ventrales et pectorales absentes
Dorsale et anale confluentes.

c. Genre: CLARIAS SCOPOLI 1777
1.Espèce : Clarias lazera Cuvier et Valenciennes, 1840

Diagnose
- Corps allongé, noirâtre dorsalement et brun ventralement.
- Flancs à marbrures indistinctes et à nombreuses petites

tâches claires.
La tête est osseuse et plate.
Elle est sillonnée d'une ligne noire jugulaire de chaque côté
de la face inférieure.
Deux paires de narines

les postérieures ayant les barbillons nasaux développés,
les antérieures sont papilleuses.

Les nageoires
La dorsale et l'anale très longues atteignant presque la
candale.Cette dernière et l'anale sont souvent claires.
Les autres nageoires sont noircies.
Les pectorales rondes, ayant une épine asserée de deux côtés.
Chez nos spécimens: D : 74-72 rayons; A : 50 61.
Les dents nombreuses et larges sur le palais et les mâchoires.

2.Espèce : Clarias ekibondoi Flower, 1936
Diagnose

Corps allongé au dos brun-foncé et au ventre brun-elair.
Pxrsemé de grandes tâches blanches très larges sauf sur la
tête.
Tête plate Mâchoire inférieure proéminente.

Barbillons maxillaires atteignant les premiers
rayons de la dorsale.
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Nageoires : La Dorsale, également tâchetées
La CaUdale possède deux bandes longitudunales blanches.
Les extrémités de l'anale, de la dorsale et de la caudale
sont brunes chez notre spécimen.
La Dorsale : 78 rayons
L'Anale : 57 rayons
Les Pectorales : 10 rayons
La Ventrale : 5 rayons
L'Epine pectorale est serratulée.

3.Espèce : Clarias angolensis steindachner, 1866
Diagnose

Corps allongé, brun nOirâtre, violacé dorsalement.
Les ùas-flancs plus clairs; les régions ventrales brun-gris.
Des marbrures indistinctes et nombreux points blancs sur les
flancs et les nageoires ventrales.

- Nageoires fortement noircies, les nageoires verticales bordées
de clair postérieurement. D : 80-71; A : 65 - 55.

62 à 68 rayons, non contiguë à

la cé'Udale.
54 à 60 rayons mous.- Anale

4.Espèce : Clarias sp 1.

Diagnose
Dos noirâtre; flancs brun foncé et ventre clair.
Flancs parsemés de petits points blancs.
La tête : noirâtre, aplatie, oeil noirâtre également.
La hauteur du corps : 5 à 6 fois dans la longueur standard.
La tête : 4-6 fois dans cette même longueur et 1,1 à 1,5 fois
aussi longue que large.
L'oeil: 4,3 à 4,5 fois de l'espace interorbitaire
Barbillons : Nasal, maxillaire, mandibulaire externe et inter-

- _.. ---- ..- - - - ,
ne respectivem0nt 0,9-1,01; 0,6-0,7; 0,7-1; 1,2 à 1,25 fois
aussi longs que la tôte.
Les Nageoires : - Dorsale
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5.Espèce : Clarias sp 2
Diagnose

Corps brun uniforme; ventre brun-clair.
Les nageoires sont foncées ~ux bords marginaux
Les pectorales : épine serratulée aux bords extérieurs. Elle

atteint les 3/4 des pectorales.
La hauteur du corps : 8,3 fois dans la longueur standard.
La tête : aplatie, museau obtus.
La tête 5,6 fois dans la longueur standard et 1,2 fois aussi
longue que larg.e.---------- ------
Oeil noirâtre, 5 fois dans l'espace interorbitaire
Barbillons : Nasal, maxillaire, mandibulaire externe, mandibulaire

interne respectivement: 0,7; 0,5, 0,6, l fois dans
la longueur de la tâte.

- Les Nageoires : Dorsale : 68 rayons mous
Anale 53 rayons mous.

6.Espèce : Clarias sp 3
Diagnose

Dos nOirâtre, ventre brun-clair
Flancs brunâtres parsemés de grandes tâches blanches.
La hauteur du corps : 6,6 fois dans la longueur standard.
La tête: processus occipital pointu

Dents sur les palais et les maxillaires
Museau obtus.

La tête: 5,2 fois dans la longueur standard et 1,2 fois aussi
longue que large.
Oeil nOirâtre, 6,6 fois de l'espace interorbitaire.
Barbillons nasal, maxillaire, mandibulaire externe et mandibulaire
interne respectivement 0,8; 0,6; 0,7, l fois dans la longueur de
la tête.

Les pectorales ont une épine serratulée aux deux côtés
La Dorsale : 72 rayons mous
L'Anale : 56 rayons mous

7.Espèce : Clarias sp 4
Diagnose
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Corps allongé, la tête et le dos noirâtre.
Le ventre est brun
La hauteur du corps : 6,2 fois dans la longueur standard
La tête ~oirâtre), très large et aplatie au museau large,la lèvre
supérieure dépassant l'inférieure.
Les dents, présentes sur les maxillaires et le palais.
La tête 5,1 fois dans la longueur standard et 1,2 fois aussi longue
que large.
L'oeil 4 fois dans l'espace interorbitaire.
Les Barbillons nasal, maxillaire, mandibulaire externe,mandibulaire
interne respcctiveloent 0,9, 0,5, 0,7, 1,2 fois dans la lon~ueur
de la tête.
Les Nageoires sont très larges, l'épine de la pectorale très déve-
loppée et atteignant les 3/4 de cette dernière.
La Dorsale : 73 rayons mous
L'Anale: 62 rayons mous.

8.Espèce : Clarias sp 5
Diagnose

Corps très allongé, noirâtre dorsalemcnt et brunâtre ventralernent.
Les flancs sont parsemés de <~andes t~ches blanches.
La hauteur du corps 6,1 fois dans la longueur standard.
La tête: noirâtre 1,1 fois aussi longue que large et 4,1 fois
dans la 10nBUeur standard.
L'oeil bleuâtre, 5 fois dans l'espace interorbitaire.
Les dents : sur les prémaxillaires et les palais
Les Barbillons nasal, maxillaire, mandibulaire extornc et mandibu-
laire interne respectivement 0,75, 0,3, 0,4; 0,8 fois dans la
longueur de la tête.
Les maxillaires atteignant la moitié de la longueur totale.
Les Nageoires très développées et noircies aux bords
La Dorsale : très large : 84 rayons mous.
L'Anale : 72 rayons mous.

9,Espèce : CI arias sp 6
Diagnose

- Corps allongé, brun-elair.
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Flancs parsemés de grandes tliches blanches.
La hauteur du corps : 6,4 fois d~ns la longueur st~ndard.
La tête: 5,3 fois dans la longueur standard et 1,1 fois aussi
longue que large.
Les Barbillons nasal, maxillaire, mandibulaire externe,mandibulai-
re interne respectivement 0,8, 0,5, 0,7 et l fois dans la longueur
de la tête.
Oeil 6 fois dans l'espace interorbitaire
Les Nageoires anale et dorsale blanchâtres aux bords marginaux.
La Dorsale : 72 rayons mous
L'Anale : 64 rayons mous

10.Espèce : Clarias sp 7
Diagnose

Corps: brun uniforme, ventre brun-clair
Tête très aplatie et large au processus occipital très pointu.
La tête 5,8 fois dans la longueur standard et 1,2 fois aussi longue
que large.
L'oeil 5,3 fois de l'espace interorbitaire.
La hauteur du corps 6 fois dans la longueur standard.
Barbillons nasal, maxillaire, mandibulaire externe et mandibulaire
interne respectivement 0,46, 0,28; 0,44 et 0,66 fois dans la
longueur de la tête.
La nageoire anale : 66 rayons et à bords marginaux noircis.
La Dorsale : 82 rayons mous.

II. FANILLE SCHILBEID_~E===================
1. Genre: SCEILBE CUVIER, 1817

Espèce: Schilbe mocstus (Linné, 1762)
Diagnose

Jaunâtre, densément ponctuée de noir, plus foncée sur le des.

Corps allongé non déprimé; la tête pourvue d'une tache humérale
arrondie - Oeil très grand: environ 1,7 fois de l'espace interBrbi-
taire.
Le jeune avec trois bandes noires longitidunales.
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adipe me absente
base de la caUdale noire, cette marque s'étendant
sur chaque lobe de la caudale.

~ents sur les mâchoires et le palais.
Dorsale
Anale :

6 - 7 rayons
53-64 rayons, toujours très lon::çue

La dorsale rayonnée est pourvue d'une épine, comme les pectorales.
Barbillons : 4 paires

2.Genre : EUTROPIUS llliLLZRet TROSCF~L, 1849.
Espèce : Eutropius grenfelli Boulenger, 1900
Diagnose

Coloration faiblement argentée avec le ventre blanc et le dos gris
à reflets métalliques.
Tête pourvue d'une grande tâche sus-humérale sombre.
Adipe.se petite
Dorsale: 6 - 7 rayons mous précédés d'une épine faiblement denti-
culée à son bord interne.
Anale 55 - 57 rayons mous
Pectorale: 9 - 10 rayons précédés d'une épine légèrement denticulée.
Ventrale 7 rayons mous.
Caudales fourchue et à lobes pointus vers le bas.

3.Ge~re : PARAILIA Boulenger.
Espèce : Parai lia longifilis Boulenger. 1992
Diagnose

Corps de petite taille, jaunâtre et parsemé de petits points noirs,
y compris le dessus de la ligne latérale, toutes les nageoires et
la tête.
Adipex-se petite.
Taille maximum : 10 cm.
Pectorale : 9 rayons mous

- Anale : 78 rayons mous
- Barbillons très développés.
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III. FAHILLE MIPHILIIDAE.

a. Genre : Doumea SAUVAGE.
Espèce : Doumea alula HICHOLS et GRISCOIi
Diagnose

Corps nu, entièrement dépolITVU d'écussons osseux.
Présence (chez nos spécimens) de 5 bandes sur le dos: la premiè-
re est située juste à llori~inc de la dorsale, les trois suivantes
sont situées entre la caudale et l'adipeu3e.
La dernière bande jaunâtre est située juste après l'adipcase.
La membrane des ouïes continues en travers de l'isthme, mais
non échancré.
Le pédoncule caudale est très mince et allongé.
Dorsale 7 rayons
Anale: 6 rayons mous.
Ventrale : 6 rayons
Les pectorales (2paires) ont un rayon externe épaissi.
AdipEuse très petite.

b. Genr~ : PlIRAPHRACTURA BOULTI:NGER.
Espèce : Paraphractura t~nuicauda Boulenger.
Diagnose

Corps très mince, allongé.
Brun-elair dorsalemcnt et jaunâtre ventralement
irésence des écussons dorsaux et ventraux
Origine de la dorsale précédant la base des ventrales; pas de
rayon épineux précédant les pectorales et l'adipeUse.
Dents prémaxillaires et mandibulaires
Dorsale 6 rayons mous
Anale : 6 rayons mous
Pectorale : 10 rayons
Ventrale : 6 rayons
Adipe,.~sepcti te
Cauialc longue et fourchuc; ii lobes pointus.
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3.1.2. Noms vernaculaires des espèces récoltées

----------------------------------_._----------------------------------------------------
INom scientifique INom vernaculaire 1 Nom vernaculaire 1 Nom vernaculaire 1
1 1 en Kigenia 1 en Lokele 1 en Kiswahili 1

:I.FAI1ILLE CLARIIDAE 1 1 1 1
1 1 1 1

Il. Heterobranchus longifilis 1 Ngoa 1 Sumi 1 Ngonda 1
1 Cuv. et Val. 1 1 1 1
12. Channallabes apus Gunther 1 - 1 Botombi 1 Kamba-nyoka 1

:3. Clarias lazera Cuv.& Val. 1 Ngoa 1 Bokalo 1 Ngonda 1
1 1 1 1

14. Clarias ekibondoi Flower 1 Ngoa 1 - 1 Ngonda 1

:5. Clarias angolensis steinda.: Ngoa 1 1 Ngonda 1
1 - 1 1

16. Clarias sp. 1 Ngoa 1 - 1 Ngonda 1
1 1 1 1 1
III.Famille SCHILBEIDAE. 1 1 1 1

gJ Il. Schilbe mystus (L) 1 Kalili 1 Kalili 1 Mupenda kula 1
:2. Eutropius grenfelli BLGR 1 Kalili 1 Kalili 1 Mupenda kula 1

1 1 1 1
13. Parailia longifilis BLGR 1 Kalili 1 Kalili 1 Hupenda kula 1
1 1 1 1 1
IIII.Famille AMPHILIIDAE 1 1 1 1
:1. Doumea alula Nich.& Grise. 1 Katendesu 1 Kotoi te 1 1

1 1 1 - 1
12. Paraphractura tenuicauda 1 Katendesu 1 Kotoite 1 - 1
1 lli&E 1 1 1 1
1 1 1 1 1
IIV.Famille MALAPTERURIDAE. 1 1 1 1:1. Malapterurus electricus 1 NISI 1 T\.Ù.a 1 Nika 1

1 1 1 1
1 (GMElIN) 1 1 1 1
1 1 1 1
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1
1
1
1 _
1 2.Eutropius
1 p;renfelli
1 Boulcnger
1
1
1
1
1
1
1

lJ'\
C'J

1-----------------------------------------------------------------------
Ir. CLA:l\IID':"E(sui te~ 1REPARTITIONSELON 1OBSE;RV"TIONS1'"":K;'01.];1;;111S

1 1 J _P..GOSSE" YANGrJ'IBl 1 1
I-l-O-.-C-l-;rias sp 5 1 1-Jl.ux chu tes l/agen-i-a--:-c-a-p-t-üri.:e1
1 1 - 1 dans les couranta 1
1l1.Claria_iL sp 6 1 l-lJans la Rivière 'Tshül)O;dans 1
1 1 - 1 18s franges v~g~tales près 1
1 1 1 des rives à eaux calmes 1
I-l-l-.-C-l-a·-r-~---a-s-sp-i·-1 !-Dans les courants des cï1Utesl
1 1 - 1 l'iagenia. 1
1 ! 1-Près des rives herbeusE:s dE:I~!
1 1 ._.__ ._ 1 Rivière :rsh.?...E.'2.. - 1
112.9haEE.al}abes !-Dans le fleuve,peti-l-Dans le Harûs i-lakiso:près 1
1 a~us - GUnt~ 1 tes rivières et 1ùes rives abruptes, dans les j

1 1 marais j plus corümun 1 crevasses prufondes. Non cap-'
1 1 dnns ce dernier 1 turi.:e dans le fleu7G et la 1
1 . ._'.ll!_LE.~..ll . 1 ri vière _T_sh0.E2~ .1
IIr.Fam.SCHILB':::;ID.~j,;!-Fleuve et cours inf(.!-FleuVE:IChutes \iaG0nia et d0
! LSchilbè mystus 1 rieur des ri vières 1 la ri vu sauche, dans le con- 1

(L) 1 1 fluent de la Rivière Makiso 1
1 1 et le fleuve,dans les eaux 1
1 1 calmes. 1
1 1-Rivière Tshopo:près des 1
1 1 chutes en aval,en pleines 1
1 1 eaux calmes ';galement. .__ 1
1-Dans le fleuve,en 1-Au flouve:dans les chutes et1
1 pleine eau dans les 1 près des rives herbeuses. 1
1 courants 1 Dans les courants en pleine 1
1 1 eau. 1
1 :-Aux confluents Rivière Maki-I

1 so-fleuve et Marais Makiso- 1
1 Fleuve. 1
I-Dans la Rivière Tshopo:en 1
1 pleine eau près des groupe- 1
1 ments à Eichhornia crassipesl
1 près des rives herbeuses 1
1 pendant les hautes-eaux dl 1
1 avril-juin. J
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----------------------------------------------------------_._----------------------------
1 IREPARTITIOh S~LUN J.P.GOSS~I
1 III/ FAMILLE A.I1fHILIIDAE 1 A Y;'I~GzJ1:dI 1OBS:C;i<V,,'l'IONS P~H..,UHi\.i,;:U1.c;S 1
1 1 _.u. --+·_-----.-.------.-- ..----1
Il. pou~_~ alula NICH.& GRISC. 1 - I-Dans le fleuve:en pleines 1
1 1 1 . 1chutes entre les plerr~s

1 I-Dans la rivière Tshopo:entrei
1 1 les pierres des chutes. J
1 1_' ... · ._. ._v__ .__ ..._'._..__ .._._

1 1 1
12.J'.~J_a1!.h!"acturatenuicauda !-Uniquement do.ns les petites-Chu tes du fleuve:à la rife
! .Bou.~_~nger ! rivières 1 gauche entre les pierres.
1- _ .•._-_._._._._------------------------------------
1 ! 1
!IV. F;;!HLLE HALAP'I'.tŒUEIDAJ, ! 1--_ ..._- ------
1 j 1
!l.Mala~~erurus electricus l-~ans toutes les eaux à !-Vans le fleuve:aux chutes
1 Gmelin 1 Yangambi:petits ruisseaux! Je la rive gauche et droite
1 1 et marais. !-au confluent du fleuve et le:
1 ! 1 marais Makiso,d~ns les fran-:
1 lIges végétales. 1
Ill-Dans la rivière Tnr•.)pC':en 1
1 1 1 pleine eau ~t pr6s des rives!
1 ! 1 herbeuses surtoutjparfois 1

1 dans les chutes. 1
1 1

Ce tableau de répartition des espèces dans les biotopes nous révèle
donc que les espèces de Yangamti occupent i peu près les mêmes hiotopes
que celles de Kisangani. Cependant, les quelques différentiations quant
aux habitats ne prouvent rien.
L~ temps et les moyens nous im,artis ne nous ont pas permis d'approfondir
ce problème mais nous pensons qua les résultats seraient identiques •
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Jènêre.lcnent, l~s a8sociations entre os;:,:>eccs sont dif'ficil~s à.

définir avec !Jrecision Qt cett'J difficul te ·Jaric selon '_:'10 le milieu est

W1 fleuve, W1e riviere, un m;\r2.is ou un étnn.j .. "Dans 10 fl;.::uvc:; les

bioto,eG ~ont ,lus nombreux et plus diversifiés ru'en rivières et en

mox,l-Ïs. Le nOi:lbrc d'espèces de la L"une fluvi,':Gilo est donc ~Jlt'.s i..1)or-

tant, les associations plus nO;!lbreu:::,ese-Gc.1oin[;définies" J.:e.GOS3~ (6)

Lo PL:3U'J~et la Hiviére Tshopo ont pr3sC]uc leE; mêl,lesacsociations inter-

spécifir;ues dans leurs chutes à pr'.rt 'luelqucs diffcire;lces d'..leSà 12-

ré;:Jo.rti tion faunistiC'.ue" l,cs espèces COitl:!lUneSil ces d.)ux bio·Go~Jec

pendant les basses eaux sont; :8ütropim, 2'0nfelli, .schilbe J~.~s_,

ilab.pterurus electricus; les genres l'ynodontis, J!.,'uchgic~ihys, Atopo-

.chilus, DOUitleaalula. Aux chutes du fleuve à IJo.rt ces espèces, s'ajou-

te;1t Heterobranchus If'n.,ifiliD- .Q.J..§lrj as l~,:-:.0r"l,et les ·:;enres l'iln'Jia

et I:icro.thrissa.

Dans l'association des z'.nes inondées, il y nunc différe;.1ce

e:1tre J.GSdeux confluents ; au confluent de 1<:'.Rivière r;AJITSO et le

fleuve ncm; avor,s o~:;servé la capture dGS alevins des p,enres dicralostess

Citharinus, !isti~honus. Les nutres espèces associées à ces deQ~ bioto-

pes les plus importantes ~ont : Sctilbe mystus, Sut~~~ius .~~n~~~~~9

Clarias ansolensis, Clarias lazera.

JJC liarais üô.kiso ~ pendant les basses eaux présente les associa-

t ions i.. ters:;>eeifiques les plus restreintes (sol"n nos 01'servat iO:1S) de

tous les bioto:;>cs étudiés. Ces ass~eiations 11Gsc limitent ~u'à la

Famille des GLARIL~AEdont los espèces les ]lus observées sont

Ghannalla~es ~, Glarins 1azeras Clarias sp l, Glarias SJ 2, ot

Glarias sp 3. Par contre ;:J0nn.antl"G hautes eaUX (avril-juin) à )i'.rt

.les espèces du genre Clnrias9 nous avons relevG la ca.Jt1'..re

dos alevins des ~enres liicr.,thrissd, l.licralestos et du a;enre B.U-:UJ.U8

cO,i1,]\.l.'1émentap)e lé s "Ndakala" à Xisangani.

Enfin, les associations des franGes végétales sont for,_,ée[, :.lOX

leo Esp~ces tlalapterurus electricus, Clarias lazera, GlariaG a~~olen?is

surtout; lesquelles espèces ont commehabitat yréferentiel 10[, rives

herbeuses et les fonQs vaseux.
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Il e[,"~lS"JaiJr'.lemcil-!;reGo:1.nuqn'.:ce \?'l';;lOl'1èneCf>"~ lici ",U C0lT1,por-hI118nt
"li,'1D;'1","oireC"~ repro,.luc"~i:i:'.~'ÜO;1 H.MAl'TH@;J (19), les :1'i.·:l'.:"~i(O·\G;.0"(;

de deux ~ortef, : 10;'1':itudin'1.1e:3et latérales. U ~t .ll.t-:l'.î,:ffil'l7Jcque
lerj Lli~rations lo,,~itudinales nI ont pas encore été étudiée~; ::J.UZa!re s

maia leur existence ne fait pas de doute. Les secondes (latérnles)
existent égalelnent et sont en relation directe avec la reproduction et
la recherche de la nourriture.

A Kisangani, tant au fleuve, aux marais qu'à la Rivière Tflho~)o,
pendant les basses eaux, la phénomène des migrations est difficile à
clarifier. La cause en est que lorsqu'un poisson est capturé en un
endroit donné il est difficile de déterminer s'il y est permanent ou
s'il vient d'ailleurs.

Par contre, au cours de nos observations, les hautes eaux d'avril-
juin nous ont permis de remarqucr que plusieurs espèces habituellemcnt
capturées au fleuve Za!re sont présentes en grand nombre dans les zones
inondées tels que les confluents (migrations latérales). Parmi oes
espèoes citons & Heterobranohus longifilis habituellement oapturée
dans le fleuve a été oapturé massivement au confluent des ~mrais
IIIAKISOet le fleuve Za1.re; l' espèoe Parailia longifilis, a été oap"~urée
au confluent de la Rivière Uakiso et le fleuve & la présenoe de:, ovaires
différenciés laisse oroire que sa migration était liée à la reproduc-
tion.

Les Chutes Wagenia et oeIl es de la Tshopo constituent une Gorte
de barrière écologique (partielle) aUX espèoes vivant en aval de cer.;
ohutes, le phénomène de migr<J.tion en amont étant nul.

En gén€ral, quant à nos quatre familles les migrations latérüles
ont été observées & a) Au Fleuve Zaire, les espèces Heterobr3nchus
longifilis, Malapterurus electrious, Schilbe mystus, Parailia lon,i-
filis, Clarias lazcra, Eptropius P,rer.felli ont été observées.
b) Au liarais Makiso nous avons observé une migration latérale pour les
espèces Channallabes apus, Clarias l~zera ~t Clarias sp.l, Clarias sp.2
et Clarias sp.3,. c) il. la Rivière Tshopo, les espèces Clarias lazerél
(femelle pleine d'oeufs) et ~ltropius .grenfelli y ont été observ~s.
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Enfin, signalons que te phénomène nécessite une 10nBUe période
d'observation pour pouvoir aVancer des données plus complètes.

3.2.4. REGIï,iEALUlENTHRC.
Dans le tableau ci-après nous reprenons les résultats des relevés

des contenus stomacaux des différentes espèces appartenant aux quatre
f~üilles qui font l'objet de notre travail.
Nous faisons une comparaison du régime alimontaire de ces fa,oillcs avec
celui observé par A. HULOT (18).

TerminoloGie utilisée (selon A. HULOT) :
a) Régime Phytophage. Utilisation des éléments végétaux :

Macropha~es (Utilisation des végétaux supérieurs). (PJ~.)
Microphages (Utilisation des algues filamenteuses et des couver-

tures biologiques do divers substrats) P.ïIT.

b) Régime Planctonophage Pl. Utilisation dos éléments microscopiques.
c) Régime Sarcopha~e (S~. Utilisation d'éléments vivants animaux.

Ichthyophage (S.I) Utilisation de petits poissons.
Entomopha~e (S.E.) Utilisation de larves d'insectes et

d'insectes aquatiques ou terrestres.
Entomophage de surface (S.E.S.) Utilisation d1insectes de

surface ou de pleine cau.
Entomophage de fond (S.E.F.) Utilisation des larves et

insectes vivant dans la vase du fond.
Malacophage (S.M.) Utilisation des Mollusques.

d) Régime Omnivore (0)

Omnivore ichthyophage (0.1) Utilisant
dilection POLIT d'autres poissons.

Omnivore phytophage (o.p) Poisson utilisant teut, mais qui
peut se nourrir de végétaux supérieurs.

Omnivore pélophage (O.Pe) Poisson qui consomme uniquement
la vase organique.
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1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
!
1

1
1
1
1

1

1

O.F.

o

o

REGIME ~LIMENTAIRE SELCN NOS OBSERVhTIONS
Contenu stomacal IRégime ali-

1alimentaire
1
1
1
1
IS.r. et 0.1.
1
1
1
1
1
1
1
1
!
1
10.1.
1
1
1
1
§
!
1
!S.M. et O.Pe
1
1
1
1
1
1
1
1

indéterminés!
I-Morceaux de coquille
I-Vase

1
1
1
IPattes d'insectes indéterminés
ICrevettes
1IMorceau de vers de terre
IDébris de poissons:-écailles
lépines et arrêtes.
IDébris de végétaux
IChitine d'insectes
IPadis de riz
IVase
1
I-Morceaux de vers de terre
I-Larves de Chironomidae
I-Graines
I-Débris végétaux
IMoreeaux de poissons
1
1
1
I-Morceaux de coquilles
I-Vase
!-Vers de terre.
I-Débris gégét.aux
I-Vase
I-Morceau de vers de terre
!
I-Morceaux de vers de terre
I-Vase
I-Débris végétaux
I-Pattes d'insectes

ALIMENT~IRE SELON A. HULOT (18) 1
IContenu stomacallR€gime 1
1 lalimentaire
1 1
1 1
1 1

longifi-I-Débris de poissons
I-Coléoptère Il

t. 1aqua 1que 1
1
1
1
1
1
1
1

Cuv.&Val.-Débris de pois-I
!-Mollusques,her-I
1 bes 1
I-Crustacés,lar- 1
1 ves de Chirono-I
1 midae-Poissons,1
Idébris de végé- 1
1taux. 1
1- - 1
1 1
1 1
1 - 1
1 !
1 1
1 1
1 - 1
! 1
1 1
1 - 1
1 1

1 1

hEGHIE
1
1 SYSTEMATIQUE
:1.CLARIIDAE
la.Heterobranchus
1 Heterobranchus
1 lis Cuv.& Val.
1
1
1
1
1
1
1
1
Ib.Cl~
Il.Clarias lazera

~I
1
1
1
1
1
1
12.Clarias angolensis
1 §.TOR.
1
13.Clarias ekibondoi
1 Flower
1
1
!4.Clarias sp.l
!
1
15.Clarias sp.2
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RESIMEALIMBNTAIRE

; SYSTEMATIQUE

1
1-1-.-CL-A-R-I-I-D-,,-'E-(~s-u-i-t-e~)
1 b.Clarias
1 5.Clarias sp.3
1
1
1 6.Clarias sp.4
1
1 7.Clarias sp.5
1
1 8.Clarias sp.6
1
1 9.Clarias sp.7
1
Ic.Channallabes
1 Channallabes apus
1 GUnther
1
1
1
1
l11.SCHILBE1DAE
la. Schilbe
1 Schilbe mystus (L)
1
1
1
1
1
1

SELONA. HULOT18 1 REGIMEi\LIMENTAIRESELONNOSOBSERVATIONS

:contenu stomacal:Ré~ime . IContenu stomacal :R~~ime a:imen-f
1 1al~menta~rel 1al~menta~re 1
1 1 1 1 1

1 1 1 1
1 - l-Vase 1 1

Ill-Débris végétaux 1 P.MA. 1
Ill-Pattes d'insectes indéterminésl 1
1 - 1 - 1-Larve de chironomidae 1 1
Ill-Débris végétaux 1 S.E.F. 1
1 - 1 - 1 - - 1 - 1
1 1 1 1
1 - 1· - I-Débris végétaux 1 1
Ill-Vase 1 P.M.i\.. 1
Ill-Vase llorceaux de vers de terre 1P.M.A. 1
III-Pattes d'insectes 1 1
1 1 1 1 1
1 - 1· - l-Morceaux de vers de terre 1 1
Ill-Débris végétaux 1 1
Ill-Ailes d'insectes 1 1
1 1 l-Eli tre de coléoptères 1 1
Ill-Larve de Dytiscidae 1 S.I. 1
Ill-Vase 1 1
1 1 1 1 1
1 1 1 1 1
l-Débris d',uestes S.;1. et I-Pattes d'insectes 1 1
lHap1ochromis, 1 il-Ecailles de poissons 1 1
ICrustacés,Insectes S.:E.F. l-Alevin de Microthrissa 1 1
1aquatiques , 1 . lAiles d'insectes indéterminés 1 S.I. et S.E. 1
l-Larves d' insec-l l-Nymphe d'insectes indéterminésl 1
1 tes. 1 l-Fourmis. 1 1
l-Mollusques 1 I-Epines de poissons 1 1



-----------------------------------------------------------------------------------------------------~

1
1

1
1
1
1
1
1

OBSERVrlTI0NS 1
IRegime alimen ••1
Itaire 1
1 1
1 1
1 1
1 S. E. 1
1 S.I. !
1 1
1 1
1 1
! l
j 1
1 S.E. 1
1 1
1 1
1 1

indéterminésl 1
1 1
1 1
1 1
1
1
1
1
1
1
1 S.I. et
1 S.E.F.
1

1
1
1 Estomac vide
1
1
1
1 1 •

I-Morceaux de poissons
I-Mo~ceaux de vers de terre
l-Ar~~tes de poissons
I-Vé~~taux indéterminés

1 REGIME ALIMENTr.IRE SELON i..HULOT (18) 1 RE~IME ••.LIMbNT••.IRb SELON NOS
1 SYSTEHATIQUE IContenu stomaca11Regime alilConte:nu stomacal
1 1 1men taire 1 ..
III.SCHILBEIDAE (suite) 1 1 1
1 b.Eutropius I-Cyprin~ adulte I-Larves de Chironomidae
1 Eutropie grenfelli I-figue 1 I-Nymphes de Chironomidae
1 BLGR I-drupes à péri- 1 O.F. l-Larve de libellule
1 - 1 carpe fibreux 1 I-NoI'ceaux d' insectes
1 1 J I-Ep.i..nes de poissons
1 III-Grains de frui ts
1 III-Blattes entières
1 c.Parailia 1 1 1.
1 Parailia longifilis 1 - 1 I-Morceaux dl insectes
1 BLGR III-Blattes
1 -- 1 1 1
1III. AMPHILIIDAE 1 1 1
1 a. Doumea _.- 1 1 1
1 Doumea a1ula 1 - 1 - I-Débris d'insectes
1 ~ch.& Garsc. 1 1
1 1 1
1 b.Paraphractura 1 1
1 Paraphractura tenuica-I - 1
1 uda BLGR 1 1
1 1 1
IIV.MALAPTERURID;,E! 1
Il!
1 Ma1apterurus !-Débris de Cya- 1 S.I.
1 electricus 1 thophazym~ 1
1 Gmelin 1 Trematocera, 1
1 1 Ectodus 1

C\J
r"\
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3~2.5.R E PRO DUC T 1 0 U.
La reproduction chez 10s Silures on eénéral et chez nos quatre

familles en particuliers resta encora l'un des points obscurs de leur
biologie. Au cours de nos observations c'est la Famille des Schilbeidae
qui a le plus attiré notre attention 1 la capture massive des jeunes
Schilbeidae pendant les hautes eaux (avril-juin) montre que les
espèces de cette famille se reproduisent pendant cette période.

C'est pcnd~nt cette période que nous avons pu capturer quelQues
femelles appartenant à cette famille. Le nombre élevé d'oeufs peut
nous permettre d'avancer que ces espèces sont prolifiques tant daas le
fleuve zaire que dans la Rivière Tshopo. Les espèces E~tro<ius grel>-
felli et Schilbe mystus sont capturées par milliers (alevins surtout).
Les femelles que nous avions capturées portaient environ 500 à 600 oeufs
Quant à l'espèce Parai lia lonl~ifili~ le nombre réduit des oeufs dans
les ovaires peut parfois expliquer sa rareté dans le fleuve et la
Rivière Tshopo. La femelle capturée au con--l.uentde la Rivière Haleiso
et le fleuve port0it environ 150 oeufs. Parmi les Ndakala (alevins)
capturés nous n'avons pas observé ceux appartenant à cette espèce.

Dans la famille des Clnriidae deux fcm:nelles ont été capturées
et appartenaient aux espèces suivantes : CIarias sp 7 capturée à la
Rivière Tshopo. Elle portait environ 400 ooufs. L'espèce Channallabes
apus la plus abondante du marais I:iakisoa été également difficile à

observc7. Toutefois une femelle portant environ 600 oeufs a été captu-
rée dans cc marais. La longueur totale de ce spécimen atteignait 352~~.

Comme on le constate, il faudrait une longue période d'observa-
tion sur la reproduction de ces Silures pour tirer des conclusions
objectives. Il serait intéressant par exemple d'estimer le potentiel
reproducteur de chaque espèce (13,19).
Quant aux Amphiliidae, leur rareté ne nous a pas permis d'observer leur
comportement reproductif.

Les I>lalapteruridae ég"lement observées dans les zones d'inon-
dation ne portaient pas des oeufs pour les femelles. Nous pensons donr
que leur migration dans ces zones était liée aUX besoins alimentaires.
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Enfin, de toutes ces quatre faJilles étudiées, celle des
Schilbeidae présente un pouvoir reproduci;;::urplus élevé que toutes
les autres. D'après le temps dont nous disposions, il nous serait
incommel0 de pouvoir avancer des conclusions solides. Pour cola il
faudrait également disposer des P,rands woyans d'étude.

3.2.6. ADAP'"i'A'i'IONS PHYSIOLOGI :"UES.

Nous ne pouvons cloro ce chapitre sans donner une brèvG descri-
ption de l'organe électri~uo des ralapteruridae, le pouvoir minêtiQue
élevé des Amphiliidae ct de l 'org"ne de respiration accessoire p0rï,lCt-
tant la respiration aérienne des Cl::1Xiidae.

1. Famille dalaptorurida2,.
D'après Il.HUET (12), l'organe éL::c'Gl'ique(ciécrit par lil.BALL01J1'rS)

en 1899 enveloppe le corps pr-J.Jql..:-Jte '-'.-1; er.:;iersous forme d 'lL1'lrevôte~
ment épais situé entre la peo.u et 10: LlUSC'..l=.i'.tt.'.I'e.C' est un organe
d'origine dermique et c:est ce qui le distin~ue des orGanes électri-
ques des autres poissons électr~u"~s chez losQuels: il est d'origine
musculaire. L'organe comport~ un ~r~~~ nombre d'élemonts qui jouent 10
rôle d'auta~t de plaques électri~u0s disposées parallèlement au pl~1
transversal du corps. Les différenoes de p0tentiel électrique minimes
qui apparaissent sur cha.'1.ueplaql:c;,sc '.5 1 effct de l'exci tation ner-
veuse, s'additionnent, car los plaques sont arrangées en
tiérios, de telle sorte que l'extrémité antérieure do l'organe devient
né&o.tive, l'autre positive. Plusieurs déchar~es peuvent se répéter
mais en s'affaiblissant progresdve,olent. SclonN.B.M1IRSHALL (9), le

malaptérure de 90cm peut prodLi.rc:ùes décharges allant jusqu'à 350volts
Chaque électroplaque fournit 150 nillivolts. Cet organe électrique est
donc offensif et défensif (M.POL~) (2) •

2. Famille Clariidae.
Toujours selon Hlf~T, l'organe de respiration accessoire des Cla-

riidae existe au-dessus des arcs branchiaux un ~·-:~.".;JX ilppareil arbo-
rescent en forlOe de chou-flel..U'.Il r"nd ces poissons très résistants il.

la sécheresse et JOUG cert2ineB0nt un rôle import,nt à l'époque de la
saison sèche quand cos an:'71:,:~•• G' ontC:.::':Lun~ c:.:t__;) 10.bouc pour se riérober
à la chaleur solaire (••• ) A l'encontre du Proteptère qui reste conplè-
temont passif, les Clarias sortl~t la nuit pour quérir leur nourriture.
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3. Famille Amphiliidne.
H.r~T~~ES (19), signale que les genres Trachyglanis et Belono-

"lanis ressemblent parfaitement. tant?"leur)forme. que par leur livrée,
aux brindilles d'herbes et aux branchettes de ln véeéta'~ions où ils
se tiennent habituellement. Les espèces Amphilius brevis et A.Naesi,
deux espèces voisines ont adùpté une livrée qui est fort resseoblante
à celle des jeunes Ualanterurus habitant les mêmes ruisseaux. fores'~iers
L'intérêt de cc mimétisme prot0cteur est évident, bien peu d'ennemis
sc risquant à attaquer los Nalaptérures.

4. Famille SCHILB~IDAE.
Dans toute la bibliographie consultée, auc~ne adaptation physio-

logique de cette famille n'a été relevée.
En conclusion de cc para~aphe, nous pouvons dire que la lenteur

à se déplacer due à la forme lourde du corps est co~pensée par l'exis-
tence de cet organe électrique chez les Malapteruridae. C'est ainsi que
cet organe joue à la fois le rôle défensif contre les autres espèces
ichthyophages et offensif dans le but de sc nourir, en étourdissant les
petits poissons de ses déchargos électriques.
Il serait donc intéressant de faire unc étude approfondie (en aquarium
par exemple) afin de constater et de comparer les rôles offensifs et
défensifs des différents lialaptérures provenant des biotopcs différents.
Pour ce faire, un équipement électrique important est nécessaire.

Concernant les Clariidae, chez l'espèce Channallabes npus nous
avons observé que le spécimen que nous gardons sort la nuit de l'eau
qUi1.ndoelle du bassin devümt froide. D'autres spécimens du genre
Clarias survivent à l'air libre pendant plus de 2 h.

Il serait donc intéressant d'approfondir ce phénomène de respiration .~
chez différentes espèces de cette f~nille.

Qu~nt aux Amphiliid~e, leur pouvûir mimétique a été observé lors
de la fermeture des vannes du bexrage hydroélectrique de la Tshopo.
Coincés entre les pierres le spécimen capturé (Dournoa alula) de par
sa petitesse ressemblait à du bois mort.
Cette tendance mimétique peut s'expliquer donc par sa petite taille
et par conséquent par l'incapacité de se soustraire aux prédateurs.
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Pour les Schilbeidae, le grand nombre d'alevins peut
expliquer le man~ue d'adaptations physiologiques et morphologiques
(à notre connaissance). Capturés toute l'année tant à l~ rivière
Tshopo qu'au fleuve, leur tendance à la prolificité peut donc,
croyons-nous, gar~ntir la survie des espèces.
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1 S y STE M ~ T l QUE
1
1----------II.Famille CLhRIID~E
1 1.HetcrobIanchus longifilis Cuv.et Val.
1 2.Channallab~s apus GUnther
1 3.Clarias lazera Cuv. et Val.
1 4.Clarias angolensis 4teindachner
1 5.Clarias ekibondoi Flower
1 6.Clarias sp l
1 7.Clarias sp 2
1 8.Clarias sp 2
1 9.Clarias sp lj:
1 lO.9lurias sp 5
1 Il.Clarias sp 6

l2.Clarias sp Z
iII.F~lillC SCHILBEIDnE
1 1.Schilbe mystus ~L.)
1 2.Eutropius grenfclli Boulanger
1 3.Per~il~~ lon~jilis Boulanger
1
IIII.Famille hMPHILIIDàE
1 l.Doumes alula Nich. et Gri~~
1 2.Parap'hractura tenuicauda BLGR
1
!IV.Famille NhL';'PTBRURID."E
1
1 1.Malapterurus electricus Gmel.

T-F-L-Ë-Ü-V-E-----Z-~-Ï-R-Ë-----ïHÏV~ïM~R~
1Chutes 1Chu tes 1ConfluerMCon:O.uent1TSHOPO IM;J<ISO1
IWagen.IWagen.IFleuve- IFleuve- 1 1 1
IRive IRive IRiv.MakilMarais 1 1 1
IDroitelGauchelso IMakiso 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1+ + + 1 - 1 + + 1 + + 1 - 1 - 1
1 - 1 - 1 - 1 - 1 - 1++++ 1
1+ + + 1 + + 1 - 1 + + 1 + + +1 ++ 1
1 + + 1 + + 1 - 1 + + 1 + + +1 - 1
1+ 1- 1 - 1 - 1 -1- 1
1 •. 1 - 1 - 1 - 1 - 1 ++ 1
_1 _-:.._1. __ -__ 1 - 1 __ - I __ -__ I_·~_:·__ I
! - 1 - 1 - 1 - 1 -! ~·"t..-I
1 + + 1 - 1 - ! - 1 + + ·~·I - 1
1 + + 1 - 1 - 1 - 1 - ! •. !
_1__ -_._I__ -__ I__ -_.__ I__ -__ ~__=__+_.:.._;·I__ ro__ 1
! 1· + 1 - 1 - 1 - 1 + ...:!:.L_.:__ I
Il! ! 1 1
1 1 Il!
1+ + + 1+ + + ! + + + 1 + ~ 1 .'.+ +!
1++++ 1++++ 1 + + .:. ! + + + .1". + -1-1
1 - 1 + 1 - 1 - 1 •• 1
1 Il! 1 1
1 ! 1 1 1 1
1+ 1- 1 - 1 - 1 +1
1+ 1- 1 + 1 - 1 -1
1 11! 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 + + 1 - 1 + + 1 + + + 1 + + 1
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LEGEilDE
++++ très abondant

+++ = abondant
++ = commun

+ rare
non capturé.

Dans 10 tableau ci-dessus. noue reillarquonsque des trois endroits
de récolte (Fleuve Zaïre. Rivière Tshopo et tlarais MAKISO), le Fleuve
Zaïre est le plus riche.:en esp0ces. Vient la Rivière Tshopo en second
lieu ...

La plus abondante de toutes les espèces capturées est Eutropius
grenfelli et Schilbe mystus vient en second liüu. On les retrouve d~ns
tous les biotopes sf1,ufau lIarais HFl.kisooPendant les basses enux
(décembre-mars) les doux espèces sont c~pturées en grand nombre, mais
c'est pendJnt les hautes eaux qu'el18s sont capturées par milliers.
L'espèce Parailia longifilis est la plus rare de toute la Famille
SCHILBEIDAE.

Quant aux Clariidae. les espèces Clarias lqzera et Heterobranchus
longifilis occupent la première plnce en abondance dans le fleuve.
Clarias lazera contrairement à Ë~tcrobranchus lcn1ifilis (non capturée
à la Tshopo) est très abondante dans la Rivière Tshopo.

Les Nalaptoruridae sont CO~Q~~CS aux chutes du Fleuve mais plus
abondantJs au Confluent du Mara~s Makiso et le fleuve.

Les Amphiliidae sont rares dans les deux biotopes. leur capture
étant liées aux hasards de la pêche.
Le j,laraisr.lakisocOillprenddans ses e',ux Channallabes apus, Clnrias sp2
et Clarias sp) comme espèces abondantes.

Co,nilleon le remnrque. d<:>.nscc p:1.rugrnphenous ne pouvons donner que
des estimations générales sur l'abondance des espèces dans différents
biotopes. Cela est dû au temps mis à notre disposition et aux moyens
dont nous disposio~B.

4.2. VALEUR ALlil~ITAIRE.
Nous basant sur l'enquête menee ~uprès des pêcheurs du fleuve et

vendeuses du f:larchécentre.l, les quatre familles sont é',insiclassées
par ordre d'intérêt alimenta Te g SCHILBlHDAE, CLARIIDAE, HA1API'3RURIDAE
et Al:JPHILIIDAE.
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a. Famille SCHILB3IDAE : d0ns cuttc f~~illc l'espèce E~tropius gronfelli
vient en tête par ordre préforontiel. Elle est suivie par l'espèce
Schil be "Wstus. L'espèce Pard lia lon.{ifiJisse place en dernier lieu
à cause de sa petite taille et surtout par sa rareté lors des captures.
Les deux premières sont pêchées toute l'année en gr~nde quantité. Elles
sont capturées par toutes les techniques de pêches pratiquées tant au
fle~tqu'à l~ rivière Tshopo: nasses9 ~pcrvier, la seine et au filet
dormant. La r~ison de cette préférence rénide dans l'aspect tendre au
goüt de leur chair.

b. Famille CLARIID.I\E
A l'état f~ais les espèces de Genres Clarias et Heterobranchus sont les
plus préférées. Clarias lazera et Heterobranchus de par leur taille à
mâturité suscitent un intérôt alimentaire élevé. Elles atteignent par-
fois plus de 1 m.
De par son ubiquité, l'espèce Clarias lazern est l'espèce la plus connue
(Ngonda en swahili). Elle est capturée également par toutes les méthodes
utilisées à Kisangani, de la i<l3.in(par écopagc d'un tronçon de rivière)
aux nasses les plus grandes. QU3It à l'espèce Channallabes apus,sa con~-
~mation à l'état frais est la moins fré~uente. Elle est préférée à
l'état fumé.

e. Famille Malapteruridae
Le Malapterurus electricus est appréciéeà partir de la taille de 30cm.
Au-deça de cette taille clle n'est pas préférée à cause de la grande
épaisseur de sa peau.
Les méthodes de pôche restent incomplètement inefficaces (à part la
nasse) suite aux décharges électriques émises lors de sa capture.

d. Famille des Amphiliidae.
De toutos les espèces de nos quat~e f&~ill~ en particulier et de la
faune ichthyologique à Kisangani en généra19 les espèces de cette
famille sont rarement appréciées. Ceci peut s'expliquer par la petites-
se de leur taille et par la rigidité de leur chair.
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4.3/ POSSIBILITES DIELEVAGS.

D'après nos observations. de nos Qu~tre f~nilles cello des
Clariidae semble ne pas exiger. à première ~le. des conditions particu-
lière d'élevage. L~ur c~pacité d'nda]tation dans des ~ilicux moins riches
en oxygène, constitue un facteur qu'il f'1.udraitexploiter au maxülUrrJ.
Les espèces du genre Clari::J,snyant une t0ncl.::"nceomnivore pourr;:>.ient
être élevées dans des étnn!:\sal'tif:.cielsomén2.gésà cet effet. COIJ1,le
le déclare A. HULOT (18). ceS espècos pcuvon'G être utilisées comi:le
récupérateQ~s de déchets.
Ensuite, la grande taille attdintc à m~turité est un autre facteur qui
peut s'ajouter aux raisons de leur élevage.

Dans la famille Schilbeidao. l'espèce }:utropius grenfelli
présente également un intérêt piscicole. Viv~nt surtout en milieu très
oxygéné (on pleine e~u) les pJb3~ùilltés ~'éleva1e sont plus réduites
que celles des ClariiC:.2.c.Toutefois, à cause de sa prolificité et do sa
valeur alimentaire élevée. son é~L7ago ~ourrait âtre tenté (A.HULOT).

Quant "ux I.]alaptoruridae0'"./!.ophiliidacles possibilités Ii' éle-
va-<sesemblent presque nulles, 1'.:'spremières à cause de leur propriété
électrique et les seondes en ra~son de lour petitesse.

Nous pouvons donc remarquer que de toutes ces quatre f2.willes
ce sont les Clariidae qui~b=~~~~nG plus de facilités d'élevage en
raison d~ leur ubiquité. Prati~'é tant dans les rivières, les ruissons
qu'aux marnis et ét~ngs leur éleva~o semble rentable à part l'éspèce
Channallabes apus dont la hauteur du corps n'excède pas 26 mmà maturité

Pour les Schilbcidae on pourrait ~ar exemple créer des Centres
d'Alevinage (22,23) pour poup10~ cert~ins biotopes du fleuve, des
rivières où ces espèces semblent mûins abondantes.
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DIS C U S S l 0 !

Les quatre faQilles étudiées dans 10s différents endroitG de
Kisangani (Fleuve Zaïre, Rivièr' T8h090 et Uarais Makiso) sont repré-
sentées par 18 espèces réparties en y genres.
Dans ce chapitre nous préférons comparer nos résultats à ceux enre~is-
trés par J.P.GOSSE dans la ré~ion de Yangambi car cette dernière pré-
sente presque les mêmes conditions du milieu et jouit à peu près du
même climat qu'à Kisangi'-ni.
Dans cc dernier lieu, au fleuve nous avons enregistré 7 espèces des
Clariidae, 3 des Schilbeidae, 2 des Amphiliidae et Ides Malapteruridae.
A Yangambi, selon l'auteur précité, los espèces de ces quatre familles
d~ns le fleuve sont ainsi réparties : 7 espèces des Clariidae, 6 des
Schilbeidae, 2 des Amphiliidae et Ides Ilalapteruridae.
Dans la Rivière Tshopo, nous a-';,):1Senregistré les résultats suivants:
5 espèces des Clariidae, 2 des Schilbeidae, Ides Amphiliidae et l dos
Malapteruridae. La représentativité des espèces dans les petites
rivières à Yangambi ost plus grnndlJ qu'à K:'.c"c:,l1rsani.Clariidae:14 espèces;
Schilbeidae: 2espèces; Amphiliidne: 4espèces et I1alapteruridne:lespèce.
Au Marais Makiso nous n'avons obs~rvé que la présence des Clariidne
5 espèces. Tandisque dans les mar~is de Y~gambi on ne retrouve que
deux familles: Clariidae (7 espèces) et Malapteruridae (1 espèce).
Tant à Kisangani qu'à Yangambi los espèces des Schilbeidae et Amphiliidae
sont abS(ltes dans les marais.

En général donc, comparativement à Ceux de Yangambi nos
résultats sont satisfé1.isnntsmnl'P='éle temps et moyens réduits dont
nous disposions.
Pendant nos observations, nous avons remarqué que toutes les espèces
enregistrées dans les confluents se retrouvent au fleuve également.
Ceci peut lé1.isscrpenser que généralement cos espèces font des miGra-
tions latérales vers les confluents soit d~~s un but alimentaire ou
reproductif (les espèces femelles capturées attestent cette hypothèse).

De toutes les espèces é-&'ldiées,l'espèce Clar,ias lazora
(Clariidae) semble la plus ubiquj '3te à .Visang:mi. 11,Yangé1.mbion ne la
retrouve que dans le fleuve. Dans cette région les espèces les plus
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ubiquintes de cette f~aille sont : Clarias buthupogan et Chnnnallabes
apus. La première n'a pns été observéeduns nos biotopes, t~dis~ue ln
seeonde n'est présente Clue d:l.nsle Hnrnis !b.kiso.

Dans la famille Schilbeidae, Eutropius grenfelli et Schilbe
mystus n'ont été observées à Yangambi que dans 10 fleuve. Tandis~u'à
Kisangani nous les retrouvons d~ns le fleuve, la Rivière Tshopo et
dans tous les confluents formés par la rivière Makiso et le fleuve d'une
part et celui formé par le Narais Makiso ot le fleuve d'autre part.
L'espèce Par~ilia longifilis ne S~ rencontre quû dans le fleuve tant à
Kisangani qu' à Yangambi.

Los Amphiliidae sont surtout représentées dnns les petites
rivières de Yangambi. Dans cette fnmille, l'espèce Doumen alula est
absente dans tous les biotopes do Yangambi.
A Kisanr~ani nous l'avons observe0 dMS los Gl!..J.;;C:sdu fleuve et de la
Rivière Tshopo. Quant à l'espèce Parnphractura tenuicauda, J.P.GOSSE à

Yangambi ne la signale quo dans les petites rivières. Nous llavons
observéo dans le fleuve. Elle est absente dans la Rivière Tshopo et le
Harais ~lAKISO.

Dnns la famille des liJalapteruridael'espècc I.1alapterurus
electricus est une des plus ubiquistes de Yangambi. Elle n'est absente
ici à Kisangani que dans le !Inr;üs MAKISO. Toutefois nous 11avons
observée dans le confluent formé par ce marais et le.;fleuve. D:JJ1sce
cas précis nous ne pouvons affirmer avec certitude si les spécimens y
capturés sont du fleuve ou do ce mnraiso

0-
Les résultats obtenus quant au régimo alimentaire nous/wnoné à

constator que les espèces de la famille Clariidae ont une alimentation
à tendance omnivore. Dans cette f~~ille, l'espèce Clnrias lazora,
d'après les observations do A. HULOT (18) a égaler:lontun réGime ali-
mentaire à tondance omnivore mais à prédileccion ichthyophage.

Les autres espèces des trois familIas restantes, la tendance
alimentaire est l'utilisation dos éléments vivants animaux (régime sar-
cophage) : Eutropius grenf~lli, Schilbo ~G?~, Parailia lonjifilis
(Schilboiùa~), Malapterurus elGctricus (Nalapteruridae), Channallabes
apus, Clarias sp 2, Clarias sp 4, Clarius sp 7 (Clariidae).
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Enfin9 GASSAGAZA (20) signale d~ns les e~ux environnantes de
l'Ile Kon~olo9 l'espèce tlalapterurus clectricus comme ~ant une
tendance alimentaire polyphage. Tandisque les espèces Schilbe mystus9
~ltropjup r;renfelli ont plutôt un régime sé'.rcophagJ.
Quant aux espèces Hetcrobranchus longifilis et Clarias buthupo~on elles
ont respectivement un régime à tendance ichthyophage et phytophage
dans ces eaux près de 1'110 Kongolo.

Nous ne pouvons terminer cc paragraphe sans mentionner l~
valeur réelle des noms vernaculaires utilisés par la po~ulation à

Kisangani. Au point de vue scientifique? ces noms n'ont pratiquement
pas de valeur si cc n'est qu'au niveau des genres? les noms de deux
espèces d'une même famille ét:1.ntutilisés l'une pour l'autre. C'est
ainsi par exemple que les espèces Butropius grcnfelli et Schilbe
rnystus (Schilbcidae) sont appelées "Kalili".
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CON C LUS ION S.

D'après nos observations le fleuve est de loin la plus riche
en espèces des qu~tre familles étudiées par rapport à la Rivière Tshopo
et le Marais MP~ISO. Ce dernier biotopü n'est riche qu'en espèces appar-
ten~nt aUX Clariidae adaptées physiologiquement auxbiotopcs moins
oxygénés.

Nous ne pouvons prétendre avoir épuisé toutes les espèces appar-
tenant à ces quatre familles alors quo los récoltes étaient liées aux
hasards de la pêcho traditionnelle (partiellemont) pratiquée à Kisangani
en général. Sans doute, si nous avions disposé d'un grand nombre de
matériel de récolte nous aurions enre~istré plus d'espèces, même dans
les biotopes qui nous ont parus les plus appauvris de tous.

ComparativelOent aux résultats enregistrés par J.P.GOSS~ à

Yangambi (28 espèces de ces quatre familles) nos résultats reflètent la
richesse des biotopes de Kisangani (18 espèces). Toutefois, deux de nos
collègues ont observé respectivement 2 espèces de la famille des Clarii-
dae d'une part: Clarias angolensis et CIarias submar,inatus PTRS aux
étangs Botumbe situés à 4 Km de Kisan~ani (sur l'ancienne route Duta).
D'autre part, le second a enre~istré une espèee des Schilbeidae on vente
au marché central de Kisangani g Schilbe marmoratus BLŒrl provenant des
chutes Wagenia (sur le fleuve Zaïre).

rait
Concernant ces quatre familles, le nombre des espèces s'èlève-
au total à 20 de Kisangani contre 28 de Yangambi.

Enfin, du point de vue systématique et éthologique nous pouvons
affirmer que ce travail n'est pas complet. Un certain nombre d'espèces
et peut être des sous-espèces restent encore à signaler. Nos résultats
étant restés soumis aux hasards de la pêche loeale~ la l~ste de nos
espèces récoltées n'a donc que de la valeur indicative.
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RES U Il S

Dans les trois bioto)~s étudiés à Kisangani (Fleuve Za!re,
Rivière Tshopo et Marais :D\KISO), le r~levé systématique siGnale 18
especes au total dont 12 appnrtiennent à la fawillû des Clariidae, 3

aux Schilbeidae, 2 aUX Amphiliidé',eet l aux Halapteruridae.

L'aspect étholo,.~irlu0do CeS differentes espèces présente
certaines similitudes avec celles observées à Yangambi par J.P.GOSSE.
Cet aspect met é~alcment en évidence certaines différcntiations obser-
vées entre les espèces pendant les hautes ct les basses eaux.

Quant à l'exploi tntion de b, faune ichthyologique en Général
et aux espèces observées en ;)articulier, la valeur alimentaire élevée,
accordée à certaines et leur élbù.,dan.cerelative dans différents biotopes
peuvent permettre de considérer quelques possibilités d'élevage à

IUS.tINGA1JI •

SUï,lï1ARY

The systClnatic inventory of the threc biotopes we have
studied ~n Kisangani (The River Za!re, The Tshopo andthe marsh of
Mnkiso) relates 18 species in total 12 of wich belong to the Clariidae
f~TIily, 3 to thc Schilbeidae, 2 of the Aophiliidae and l to the llalap-
teruridae family.

The ethological aspect of these species shows sorne simili-
tudes with the ones studied by J.P.GOSSillin Yangambi. This aspect however
puts forward sorne differentiations ostablished betlfecn s)ccies durints
flood waters period and the pcriod during waters arc low in thcir bed.

We should notice nevertheloss thnt the exploitation of the
ichthyological faun in General and in a particular wuy the species
abready studied is so sufficient that, considoring their ,~eat value and
abundance in different bictopos,thcre nre a great Dany possibilities of
culture.
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